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​Chapitre 1 : Le Signal
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La pluie battait contre les vitres épaisses du centre de recherche de Langenfeld, perdu dans une vallée allemande que personne ne visitait jamais. Les montagnes qui l’entouraient formaient un rempart naturel contre les regards indiscrets, et les clôtures électrifiées complétaient le décor d’une prison scientifique.

Au troisième sous-sol, dans une salle saturée de câbles et de moniteurs, l’équipe de nuit s’agitait autour d’une courbe étrange apparue sur l’écran principal. Ce n’était pas une fluctuation ordinaire. C’était un signal, répété, modulé, précis — comme un battement de cœur venu de nulle part.

— Impossible..., murmura la docteure Keller, en ajustant ses lunettes. Le spectre ne correspond à rien de connu.

Le jeune technicien Lars tapa frénétiquement sur son clavier.
— J’ai croisé la base de données militaire, les archives SETI, même les codes de la NASA. Rien. Absolument rien.
Un silence pesant tomba. On aurait pu entendre la pluie s’infiltrer dans les fissures du béton. Puis, lentement, un autre bruit se fit entendre : une pulsation sourde, répétée, qui semblait résonner jusque dans les murs. Comme si le signal ne se contentait plus d’être enregistré, mais cherchait à entrer dans la réalité.

La docteure Keller sentit la sueur froide lui glisser le long du dos.
— Arrêtez l’enregistrement. Maintenant.
Trop tard. L’écran vibra, saturé de lignes de codes instables. Une suite de symboles inconnus s’imprima automatiquement sur tous les moniteurs, comme si une intelligence étrangère utilisait leurs machines pour parler. Trois mots apparurent, nets, implacables :

ECLIPSE PROTOCOL INITIÉ.



À plusieurs centaines de kilomètres de là, Adrian Veyrac ne dormait pas. Ancien détective du contre-espionnage français, il passait ses nuits dans un appartement étroit de Lyon, les yeux rivés sur des dossiers qu’il prétendait ne plus vouloir ouvrir. Il avait quitté ce monde de mensonges et de manipulations depuis trois ans, après une mission qui lui avait coûté plus que sa carrière : la vie de son partenaire, et une partie de lui-même.

Pourtant, ce soir-là, une alerte inhabituelle fit vibrer son ancien téléphone crypté, celui qu’il gardait caché au fond d’un tiroir verrouillé. Personne ne connaissait encore ce numéro. Personne, sauf ceux qu’il espérait ne plus jamais revoir.

Sur l’écran noir s’inscrivit un seul message :
« Le Signal est apparu. Tu dois voir ça. »
Aucune signature. Mais Adrian savait. Keller. Toujours elle.

Il hésita, l’esprit partagé entre la colère et une curiosité insidieuse. Les fantômes du passé frappaient à nouveau à sa porte, et il savait qu’ignorer cet appel serait plus dangereux que d’y répondre.

Il se leva, fit craquer ses épaules fatiguées et alluma la lampe de son bureau. Les murs étaient couverts de coupures de journaux, de photos d’archives, de notes griffonnées. Malgré sa volonté de tourner la page, il n’avait jamais cessé d’enquêter, seul, sur les anomalies passées : crashs inexpliqués, effacements de mémoire collective, disparitions de témoins. Tout formait un puzzle qu’il n’arrivait pas à assembler.

Et voilà qu’un nouveau morceau venait d’être jeté devant lui.



Au centre de Langenfeld, la panique montait. Le signal avait contaminé chaque serveur, chaque disque dur. Les caméras de surveillance diffusaient désormais les mêmes symboles, clignotant en rythme avec cette pulsation sonore qui s’intensifiait.

— On doit couper l’alimentation générale ! cria Lars, la voix tremblante.

— Si on fait ça, on perdra toute trace de ce que c’est ! répliqua Keller.

Mais avant qu’ils puissent décider, toutes les lumières s’éteignirent en un claquement sec. L’obscurité avala la salle, suivie d’un silence absolu.

Puis, dans cette obscurité, une lueur froide jaillit du centre de la pièce. Quelque chose se matérialisait. Pas une projection, pas un hologramme : un objet, tangible, métallique, couvert d’inscriptions mouvantes. L’artefact.

Les chercheurs s’écartèrent, paralysés. La docteure Keller sentit son cœur s’arrêter un instant. Ce qu’ils avaient détecté n’était pas un simple signal. C’était une porte.



À Lyon, Adrian fixait la pluie tomber par la fenêtre lorsqu’un bruit sourd résonna dans son immeuble. Une coupure de courant, brève mais inhabituelle. En même temps, son ordinateur s’alluma tout seul. Les mêmes symboles apparurent sur l’écran, identiques à ceux qui venaient d’envahir Langenfeld.

Il se leva d’un bond, pris d’un frisson glacial. Comment ce signal avait-il atteint son appartement ? Ses appareils n’étaient connectés à rien, tout était hors ligne, isolé volontairement.

Et pourtant... les trois mêmes mots s’imprimèrent devant ses yeux :

ECLIPSE PROTOCOL INITIÉ.

Il inspira profondément. Ce n’était pas un hasard. Ce n’était pas une erreur. On venait de le replonger dans le jeu qu’il avait juré de quitter.



Au QG militaire de Berlin, les sirènes d’urgence hurlaient. Des satellites venaient de capter la même signature électromagnétique que Langenfeld, mais à une échelle planétaire. Des points de résonance apparaissaient dans l’Atlantique, en Sibérie, et même en orbite basse.

Le général Eisenberg serra les poings devant la carte holographique.
— Quiconque est derrière ça, il est déjà partout.
Un conseiller balbutia :
— Et si... ce n’était pas quelqu’un ?



Adrian prit son manteau, son arme et le vieux badge qu’il pensait ne plus jamais porter. En descendant les escaliers, il ne pouvait s’empêcher de repenser aux dernières paroles de son partenaire avant de mourir : « Si un jour tu entends à nouveau le signal, cours. »

Mais Adrian n’avait jamais su courir. Il enquêtait, il creusait, il affrontait. Et cette fois, il avait la certitude que ce signal n’était pas seulement un avertissement. C’était une invitation.

Il ferma la porte de son appartement derrière lui. Dehors, la nuit semblait plus lourde que jamais. Quelque chose s’était réveillé. Et il allait devoir comprendre quoi, avant que le monde ne s’écroule.

Car au loin, dans l’orage, on pouvait presque distinguer la pulsation sourde d’un cœur qui n’appartenait pas à la Terre.
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​Chapitre 2 : Ombres dans le Système
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Le train de nuit quittait la gare de Lyon sous une pluie battante, ses phares perçant l’obscurité comme deux couteaux de lumière. Adrian Veyrac s’était installé dans un compartiment presque vide, le manteau serré autour des épaules, les yeux fixés sur la vitre embuée. Chaque station qui défilait le rapprochait de Berlin, où Keller l’avait sommé de la rejoindre.

Le bruit régulier des rails n’arrivait pas à calmer le tumulte de ses pensées. Le message crypté, les symboles inconnus, le retour brutal de cet univers dont il avait juré de se détacher... tout sonnait comme une réactivation forcée. Et ce mot — Eclipse — résonnait en lui comme un rappel qu’il n’avait jamais vraiment échappé à son passé.

Il sortit de sa poche une clé USB noircie par le temps. Seul souvenir d’une enquête enterrée, celle où son partenaire avait trouvé la mort. Les dossiers officiels disaient « accident ». Lui savait que c’était un effacement. Ce soir, la mémoire de cet effacement revenait le hanter.



Au centre de recherche de Langenfeld, le chaos contrôlé s’était mué en silence oppressant. L’artefact découvert dans la salle souterraine reposait désormais au milieu d’un cercle de projecteurs, gardé par une demi-douzaine de militaires armés jusqu’aux dents. Les symboles qui couraient sur sa surface pulsaient doucement, comme une respiration.

La docteure Keller tournait autour de l’objet, un carnet tremblant dans les mains. Elle avait tenté de le photographier, mais aucune image n’avait résisté : les fichiers se corrompaient immédiatement. Même les dessins semblaient se déformer sous ses yeux, les formes refusant d’être capturées.

— C’est comme si... il réécrivait la réalité en continu, murmura-t-elle.

Lars, le technicien, osa s’approcher.
— Vous croyez que ça pense ?
Elle releva brusquement la tête.
— Ne dites pas de bêtises. C’est une machine. Ça doit avoir une logique.
Mais au fond d’elle, Keller n’en était plus si sûre.



Le train filait dans la nuit. Adrian sortit son ordinateur portable, un vieux modèle blindé contre les intrusions. Il hésita une seconde, puis inséra la clé USB. L’écran s’illumina et afficha immédiatement les mêmes symboles qui avaient envahi son appartement.

Le souffle coupé, Adrian tapa une commande d’analyse. Les caractères dansaient, changeaient, se réorganisaient. Pas un simple code. Une langue. Une grammaire mouvante.

Il comprit soudain que le signal ne cherchait pas seulement à être reçu. Il cherchait un hôte.

La lumière du compartiment vacilla. Les haut-parleurs du train grésillèrent. Une voix métallique, fragmentée, s’insinua dans le silence :
— Protocole... Eclipse... Synchronisation... en cours.
Adrian claqua son ordinateur et inspira brutalement. Quelques passagers levèrent les yeux, sans comprendre. Mais lui savait : le signal venait de s’infiltrer dans le système ferroviaire.



À Berlin, le g
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